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Trop, c'est trop

 Quatre chiffres aprÃ¨s la virgule ! C'est maintenant            au dix-milliÃ¨me prÃ¨s qu'on nous serine, Ã  chaque          
 bulletin d'information, le cours du dollar. Et puis le cours du yen,            le cours de l'once d'or, le cours du lingot, le
cours du napolÃ©on,            etc. Si les mÃ©dia, et la pub qui les paie, veulent nous asservir            au culte de
l'argent, il y a cependant un ras-lebol qui semble enfin            se manifester, ci et lÃ . Peut-Ãªtre que les infirmiÃ¨res   
        au SMIC commencent Ã  se poser des questions, Ã  force d'entendre,            chaque jour, que les actions
montent en Bourse... Elles vont peut-Ãªtre            s'Ã©tonner en entendant aujourd'hui qu'une offre d'achat de 135    
       milliards de Francs vient d'Ãªtre rendue publique en Angleterre.            Surtout si elles savent que les plus gros
achats se font Ã  l'aide            d'argent empruntÃ© (*), et si elles dÃ©couvrent que le fait            de privilÃ©gier le
dollar comme monnaie pour les Ã©changes            internationaux permet aux Etats-Unis de vivre aux dÃ©pens du
reste            du monde : leur dette extÃ©rieure dÃ©passait 2.600 milliards            de dollars Ã  la fin de 1988, plus de
la moitiÃ© de leur            PNB, l'endettement des mÃ©nages est encore plus Ã©levÃ©   : 3.000 milliards de dol
 lars, celui des sociÃ©tÃ©s y atteint 4.000 milliards de            dollars. Ces chiffres faramineux vont bien finir par
inciter les citoyens            de 1989 Ã  se demander d'oÃ¹ vient ce fric ? Comment est-il            crÃ©e ? Pour le profit
de qui ?

Si la grande majoritÃ© d'entre eux n'a pas encore            pris conscience que les "lois" du marchÃ© et les habitudes 
          financiÃ¨res dites libÃ©rales ont Ã©difiÃ© un            volcan sur lequel le monde aura bien du mal Ã  survivre, il
se            trouve, Ã´ miracle, que ces abus sont enfin dÃ©noncÃ©s            par quelques (rares) Ã©conomistes ou
responsables. Peut-Ãªtre            parce que le PrÃ©sident de la RÃ©publique FranÃ§aise            lui-mÃªme a pris des
initiatives dans ce sens ?
 De sorte que, dans ce numÃ©ro que nous avons voulu orienter sur            les questions monÃ©taires, nous n'avons
pas eu besoin de rÃ©pÃ©ter            les critiques du systÃ¨me du marchÃ© que nous faisons, au            fil de ces
colonnes, depuis des dÃ©cennies : il nous suffit maintenant            de citer - excusez du peu - un Prix Nobel
d'Ã©conomie ou le Gouverneur            de la Banque de France ! C'est ce que fait ci-dessous J-P Mon. Un autre         
  tÃ©moignage d'expert nous est apportÃ© par D. Bloud, analysant            un livre rÃ©cemment publiÃ© par un
spÃ©cialiste de            la banque.

La dÃ©nonciation des vices du systÃ¨me            monÃ©taire actuel n'est qu'un premier pas. Il faut en plus, d'une       
    part, proposer un autre systÃ¨me et, d'autre part, envisager les            modalitÃ©s de passage.

Toujours en avance, les distributistes ont depuis longtemps            des propositions cohÃ©rentes : sur le plan local,
la monnaie distributive            monnaie de consommation, donc non thÃ©saurisable, et gagÃ©e            sur la
production et les services disponibles, c'est Ã  dire sur            la rÃ©alitÃ© ; pour les Ã©changes extÃ©rieurs,           
des contrats de troc, exclusivement telle fourniture contre telle autre,            Ã  telle date, sous l'arbitrage d'un
organisme supranational.            SpÃ©culation, crÃ©ation monÃ©taire "ex-nihilo",            commerce de promesses et
autre inventions aussi pernicieuses devant            Ãªtre impossibles et considÃ©rÃ©es pour ce qu'elles            sont
des insanitÃ©s confÃ©rant des pouvoirs injustifiÃ©s,            sans lien avec la rÃ©alitÃ© Ã©conomique, et qui ont      
     menÃ© le monde Ã  l'absurde.
 La recherche, pour nous, porte sur la transition, car une dÃ©cision            de cette ampleur ne sera pas prise de si
tÃ´t Ã  l'Ã©chelle            mondiale, pas plus au sommet des 7 plus riches qu'Ã  celui des            7 plus pauvres, le
TOES.

Nous avons dÃ©jÃ  prÃ©sentÃ©            plusieurs propositions contribuant Ã  cette recherche. Elles se            placent
gÃ©nÃ©ralement dans le cadre de rÃ©formes            progressives, avec l'existence provisoire de deux systÃ¨mes
parallÃ¨les,            le capitalisme libÃ©ral et une amorce de systÃ¨me distributif.            Citons les plus rÃ©centes
que nous avons publiÃ©es : le "Plan            Hunebelle", les travaux du GRAHP animÃ© par R. Hairy, et            la
monnaie verte de G. Denizeau. Il faudrait Ã  ces propositions            l'appui d'une expÃ©rience concrÃ¨te, rÃ©cente,
et            Ã  une Ã©chelle suffisamment grande pour Ãªtre concluante.            Une telle expÃ©rience est en projet,
nous en reparlerons si elle            se rÃ©alise.
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Nous prÃ©sentons aujourd'hui une proposition            qui se rapproche plutÃ´t de celle de la "monnaie-calorie"          
 de G.Ostenbrock. Elle nous vient du Pays de Galles, et, ayant dÃ¹            la traduire trÃ¨s vite, nous espÃ©rons ne
pas l'avoir trahie.            Il s'agit d'une rÃ©forme non pas du systÃ¨me financier en            gÃ©nÃ©ral, mais de tous
les impÃ´ts, Ã  transformer            en une taxe unique, basÃ©e sur l'Ã©nergie qui est incluse            dans ce qui fait
l'objet de toute transaction. L'auteur de cette proposition,            Farel Bradbury, aimerait la faire accepter au niveau
europÃ©en            et nous a demandÃ© si les distributistes Ã©taient prÃªts            Ã  la dÃ©fendre. A eux de
rÃ©pondre.

 (*) par exemple, l'achat de Nabisco par Kohlberg et            Cie, pour 25 milliards de dollars, a coûtÃ© (et donc
rapportÃ©            aux banques prÃªteuses) 700 millions de dollars d'intÃ©rÃªts.
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